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/; H 1 STO I U E C h S V. W A LF,

i cl<'()n't;lor sa personne, el onl ri'pandii qu'il était

d'mu; livs basse exlraclioii , sans soiif»rr que son

luérile en enl élé tl'aulanl j>lus relevé aux yeux de la

poslérilé. Mais il était issu d'une famille illustre du

riaisanlin. « Je ne suis pas, s'éerie-t-il dans une

lettre , le premier amiral de ma famille. Qu'on me
donne le nom qu'on voudra ; David a yardé les

moulons , et je suis le serviteur du même Dieu qui

l'a [)lacé sur le trône. » Les ancêtres de Colomb

perdirent lem* fortune dans les guerres de Lombar-

die, et cbercbèrent à la réparer parle commerce

jnarilime. Il naquit en i44i au cbâteau de Cucaro,

dans le JMuntferrat, près des confins de l'étal de

Cènes. Son père Domenico Colomb l'envoya ù

Pavie faire ses études. Mais il les interrompit, jeune

encore, pour se livrer à la navigation. Il dit lui-

même , dans sa lettre au roi Ferdinand ,
quand

il lui exposa son projet : « Je navigue dès ma jeu-

nesse ; il y a quarante ans que je cours les mers ;

j'ai vu tous les pays
; j'ai cous crsé avec un grand,

nombre de gens instruits dans toutes les profes-

sions; j'ai acquis quelque connaissance dani la na-

vigation , dans l'aslronomie , dans la géométrie; je

suis assez babile pour dessiner les cartes géogra-

pbiques; je me suis appliqué aux livres de cosmo-

graphie, d'iiistoire et de j)]iilosopliie ; j«' me sens

]u-ésenlement porté à enh-eprendro la découverte

des Indes. » Tous ces dtMails se trouvent dans sa vie,

écrite par Ferdinand Coloud), son lils; des re-

clicrebcs modernes en ont consiato lu v'rité.

î

:


